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  « De manière inconsciente, je crois, je guette un regard, une expression, des traits ou une nostalgie capable de résumer ou plus exactement de révéler une vie. »


  Steve McCurry (photographe américain)
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  — Salut Lola!


  — Hé! Thibault, tu vas bien?


  — Oui, et toi?


  — Ouais! T’appelles pas souvent en ce moment… Et puis les SMS, je me demande si tu sais encore comment ça marche?


  — Oui, je sais, désolé Lola, mais entre les stages, mon petit boulot le soir et les cours à apprendre, je n’ai pas beaucoup de temps… Mais ça ne m’empêche pas de penser à toi!


  — Hum…


  — Tu boudes?


  — Non, mais tu me manques trop!


  — Toi aussi…


  Lola et Thibault, malgré leurs six années d’écart, avaient été proches après que leurs mères étaient devenues amies. Enfant unique, Thibault avait considéré Lola comme la petite sœur qu’il n’avait jamais eue. Cette dernière, jugeant « pot de colle » son petit frère Florian plus jeune qu’elle de trois ans, avait vu en Thibault le grand-frère qu’elle pouvait admirer. Petits, ils avaient adoré passer du temps ensemble, et même si plus tard Florian s’était joint à eux, ils avaient gardé une complicité indéfectible.


  



  


  Après le divorce des parents de Thibault et la vente de la maison familiale, quatre ans auparavant, le jeune homme avait préféré poursuivre ses études loin de la région parisienne pour tenter de se reconstruire. Lola, qui n’avait alors que douze ans à ce moment-là, avait compris à quel point cette séparation était douloureuse pour son ami et avait essayé, tant bien que mal, de le réconforter. Si désormais ils ne se voyaient qu’à de rares occasions, ils essayaient de communiquer régulièrement.


  Et à chaque fois Lola lui posait la même question:


  — Tu es toujours en colère?


  — Lola, tu comptes me poser cette question jusqu'à quand?


  — Jusqu’à ce que tu sois plus sympa avec ta mère… Je suis certaine qu’elle souffre de cette situation!


  — Tu dis ça parce que tu l’adores!


  — Oui, ben toi t’adores la mienne! Tiens, on devrait échanger…


  — Avec plaisir… Ta mère fait de si délicieux gâteaux.


  — Ouais ben moi j’en peux plus de ses gâteaux! De toute façon j’ai décidé de ne plus en manger… Mais je rêve ou tu détournes la conversation?


  — Lola, on ne va pas reparler de ça… Tu sais bien qu’à chaque fois on finit par se disputer!


  Thibault savait que Lola aurait adoré une mère comme la sienne. Lise était fréquemment en déplacement et à la découverte de nouveaux horizons, contrairement à Aude qui était mère au foyer depuis de nombreuses années – ce qui navrait Lola, un tantinet féministe.


  — Lola, toi tu as eu une mère pour te choyer durant ton enfance… La mienne n’était pas souvent là, et tu vois, si notre famille a complètement éclaté c’est bien à cause d’elle!


  Décidément, Thibault n’en démordrait jamais ; il rendait sa mère responsable du départ de son père. Lola était certaine qu’il avait reçu tout l’amour dont une mère est capable, mais lors de ses fréquentes absences, il avait partagé tant de tête-à-tête avec son père qu’il avait eu tendance à le porter aux nues. Lola était persuadée que la colère qu’il entretenait contre sa mère était la soupape lui permettant d’évacuer cette tristesse qui ne le quittait plus depuis.


  — Thibault, tu ne peux quand même pas rendre ta mère indéfiniment responsable du divorce de tes parents! Tu la vois un peu quand même?


  — Le moins possible! Avant nous étions une famille, à cause d’elle je ne vois presque jamais mon père…


  — Thibault, quand vas-tu grandir? Parfois j’ai l’impression que c’est moi qui suis plus âgée que toi!


  — Tu peux parler Lola! Quand tu évoques ta mère tu n’es jamais des plus sympathiques!


  — Ah oui! J’aimerais bien voir comment tu aurais réagi si t’avais eu une mère constamment sur ton dos! Au moins la tienne avait toujours un tas de trucs à vous raconter… La mienne, à part nous dire « Je vous ai préparé un nouveau petit plat, vous m’en direz des nouvelles! », elle ne nous racontait rien de vraiment passionnant! Ma mère représente toute cette soumission que je déteste chez la femme!


  — Lola, tu exagères… Tu oublies que ta mère a un beau projet maintenant!


  — Ah oui, génial! Elle veut ouvrir un salon de thé! Quel beau projet de vie! En fait elle n’en sort pas de ses pâtisseries…


  — Pour ton information, les plus grands cuisiniers sont des hommes!


  Ils auraient pu disserter encore longtemps sur le sujet et tenter l’un et l’autre, comme à chaque fois, d’avoir le dernier mot. Thibault adorait Lola, mais son obsession à trouver systématiquement dégradant qu’une femme n’ait pas un travail assez valorisant à ses yeux, était parfois très pénible. Lola était actuellement en pleine révolte et vouait une admiration sans bornes aux Femen1, clamant haut et fort qu’elle aussi un jour prochain partirait libérer les femmes du joug des hommes.


  — Bon si on parlait d’autre chose Lola… T’as un amoureux?


  — Non mais ça va pas! L’amour ça rend idiot!


  — Bon, décidément, on ne peut aborder aucun sujet en ce moment… Tu me diras quand tu seras sortie de ta période révolutionnaire!


  — Désolée Thibault… Tu sais que je t’adore, toi… Je t’attends « pour quand je serai plus grande »!


  — N’y compte pas!


  — Ah ben merci!


  — Je ne suis pas un cadeau Lola!


  — Pas besoin de me le dire, je le sais…


  Les deux jeunes gens avaient toujours plaisanté ainsi et ne manquaient jamais une occasion de se taquiner. Ils continuèrent à discuter un peu et raccrochèrent, heureux de ce moment de complicité.


  



  Pour Thibault, Lola représentait cette part d’enfance perdue qui prouvait que tout cela avait bien existé… Il aimait se remémorer les tablées joyeuses formées autrefois par leurs deux familles ; la forte amitié nouée par leurs mères, Aude et Lise, avait été à l’origine de ces si bons moments partagés. Thibault ressentait le besoin de se raccrocher à cette vie passée. Maintenant que son père voyageait autant, si ce n’était plus que sa mère, il se sentait comme l’oisillon tombé du nid devant se débrouiller par ses propres moyens. Bien sûr, il avait conscience que ses parents ne l’avaient en rien abandonné, et que c’était lui seul qui avait tenu à affirmer son indépendance ; c’était au plus profond de lui qu’il ressentait cet abandon. Même auprès de ses grands-parents il n’avait pas trouvé le soutien qu’il aurait été en droit d’espérer. Ses grands-parents paternels, dont il n’avait jamais été très proche, n’avaient pas cherché à le réconforter après le divorce. Et du côté de sa mère, son grand-père était décédé et la mémoire de sa grand-mère avait échoué sur une rive inaccessible.
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  Comme toujours lorsque Lise sortait de la chambre dans laquelle séjournait sa mère, elle appuya un court instant son front contre la porte pour maîtriser ce léger tremblement qui la cueillait à chacune de ses visites. C’était si difficile d’assister, en spectatrice, au déclin de sa propre mère. Même si Lise s’efforçait de venir régulièrement, elle sentait bien que plus le temps passait, plus elle espaçait ces rendez-vous devenus un véritable supplice. Entendre sa mère lui dire: « Madame! », « Que faites-vous dans ma chambre? », « Qu’est-ce que vous voulez? » ; se heurter à son regard parfois dur, parfois absent – sans compter les jours où elle fixait obstinément le mur sans jamais tourner la tête vers sa fille. À chaque fois, cela plongeait Lise dans le désarroi. Avec patience elle lui répétait qu’elle était sa fille unique et qu’elle l’aimait. Elle avait beau ponctuer chacune de ses phrases de « Maman », « Ma petite maman », « Ma maman que j’aime », rien ne semblait plus désormais atteindre le cerveau embrouillé de la vieille dame.


  Lise signala son départ au bureau du personnel soignant. Anna, l’auxiliaire de vie, vint à elle et la gratifia d’un doux sourire. Lise calait ses visites et ses appels téléphoniques sur les permanences de la jeune femme, dont elle appréciait l’empathie et la délicatesse. Elle détestait avoir le sentiment d’être jugée par certaines personnes: une sensation désagréable qui la renvoyait alors à la culpabilité de ne pas être plus présente auprès de sa mère…


  Une fois à l’extérieur, elle inspira profondément. Elle porta son regard vers le jardin paysagé qui entourait la maison de retraite médicalisée et faisait oublier le haut mur encerclant le site. Différentes variétés d’arbres côtoyaient des massifs et autres arbustes abondamment fleuris. Elle aimait la vue de cette nature qui lui servait de tremplin entre ce lieu hors du temps, où les heures s’éternisaient, et la vie au quotidien ; cela l’aidait à reprendre pied avec la réalité, tout en la propulsant avec violence dans une existence qui la malmenait depuis un certain temps… Entre le départ d’Yvan, son mari, la froideur de Thibault, son fils, la disparition de son père, la maladie de sa mère et l’impossibilité de reconstruire une vie à deux, Lise éprouvait par moments un certain découragement! Heureusement, elle n’était pas femme à se laisser abattre et son métier de photographe lui permettait de surmonter ces épreuves difficiles. Les quatre dernières années écoulées s’apparentaient à un combat de chaque instant, et l’invitation de Michel pour le soir même au restaurant – et non chez lui – ne laissait rien présager de bon.


  Lise entretenait une relation avec ce dernier depuis peu, mais il semblait déjà prendre ses distances. La manière qu’il avait eue de lui adresser ce rendez-vous par SMS – sans aucune marque d’affection – confirmait ses appréhensions. Pourquoi les hommes la sollicitaient-ils pour ensuite la rejeter? Qu’est-ce qui clochait chez elle? Pourtant elle ne demandait rien d’autre que de l’attention: était-ce trop demandé? Depuis qu’Yvan l’avait quittée, elle nageait dans des eaux troubles, incapable de tomber sur la personne avec qui elle pourrait, à nouveau, envisager un avenir commun.


  



  En se dirigeant vers la table où l’attendait Michel, elle se heurta à la sévérité de son regard. Il ne se redressa même pas pour l’accueillir, tout juste s’il la salua d’un signe de tête! Où se cachait le Michel plein d’allant qui l’avait abordée au cours d’un vernissage?


  Photographe indépendante, Lise était régulièrement engagée pour couvrir toutes sortes d’évènements. Quant à Michel, écrivain parisien reconnu, il était systématiquement invité aux soirées branchées de la capitale. Ce soir-là, il s’y ennuyait ferme et s’était amusé à suivre Lise, prétextant s’inspirer de sa manière de procéder pour l’écriture d’un futur roman, tout en la questionnant sur son métier. Sa curiosité s’était davantage éveillée lorsqu’elle lui avait relaté les nombreux pays parcourus grâce à sa profession. Ils s’étaient revus et Lise avait pris un grand plaisir à découvrir son univers, ne tarissant pas d’éloges sur l’imagination débordante qui rythmait ses écrits. Au contact de Michel, Lise avait recouvré un peu de cette confiance dont elle s’était départie envers les hommes. Elle avait même eu l’impression de renouer avec des sensations oubliées.


  L’individu auquel elle faisait face, maintenant qu’elle s’était assise, était bien loin de l’amant prévenant du début de leur relation. Pour se donner une contenance elle se concentra sur la carte ; il sirotait déjà un verre de vin, sans avoir pris la peine de l’attendre. Le serveur s’approcha, carnet et crayon en main, prêt à noter leur commande. Involontairement, il comblait entre eux le malaise qui s’était installé dès l’arrivée de Lise et retardait l’instant où ils auraient à s’expliquer.


  



  — Ce sera un bœuf bourguignon pour moi! s’exclama précipitamment Michel, comme s’il désirait la devancer et lui signifier que c’était lui ce soir qui tenait les rênes.


  Elle n’avait pas faim, cependant elle se força à choisir un plat.


  — Et pour moi… ce sera un méli-mélo de crudités!


  — Que désirez-vous boire avec ça messieurs dames?


  — Resservez-moi un autre verre de cet excellent vin!


  — Et pour madame?


  — Une demi-bouteille d’eau plate s’il vous plait.


  Le serveur s’éclipsa. Michel se délectait des derrières gouttes de vin à grands coups de mimiques avec la bouche. Si Lise avait été plus détendue, elle en aurait souri intérieurement.


  — Je t’ai connue plus gourmande! l’interpella-t-il soudain, feignant l’intéressement à son manque d’appétit, alors qu’il devait bien se douter que ce rendez-vous l’avait contrariée.


  — J’ai vu ma mère aujourd’hui… Cela me semble plus difficile à chaque fois… Je redoute ce moment où je ne trouverai plus la force d’y aller…


  Michel ne rétorqua pas. Manifestement, il désirait garder l’ascendant et éviter toute compassion. Jusqu’à l’arrivée des plats, il s’appesantit sur son manuscrit en cours d’écriture, brassant l’air de ses mains bavardes.


  — Ah! Parfait! J’ai une de ces faims…


  Il se jeta goulûment sur le contenu de son assiette, mais dès les premières bouchées avalées il lança sans plus de préavis:


  — J’imagine que tu te doutes de la raison de cette invitation?


  — Pas particulièrement!


  — S’il te plait Lise, ne fais pas l’innocente… Je te quitte! Et ne joue pas à la femme éplorée, je déteste ça…


  Même si Lise s’attendait à cette rupture et s’y était malgré tout préparée, elle fut blessée par la désinvolture de Michel. Leur histoire n’était déjà plus pour lui qu’un vieux souvenir. Elle prit sur elle pour refouler les larmes qui menaçaient de s’inviter aux coins de ses yeux.


  — Et pourquoi?


  — Pourquoi quoi?


  — Pourquoi mets-tu un point final à notre histoire?


  — Parce que tu es invivable Lise! J’ai besoin d’air, tu comprends! Tu es certes très gentille et attentionnée, mais toujours à en faire trop, à être trop présente…


  — À ce point?


  — Oui!


  Il se lança dans une longue tirade pour lui démontrer que ce n’était plus possible. Il ne réussissait, soi-disant, plus à se concentrer sur ses écrits. Son omniprésence l’empêchait d’avancer. Et il termina par ces mots qui insupportèrent Lise.


  — Il est temps que tu règles ce qui ne va pas chez toi Lise, sinon tu continueras à trainer ton mal d’amour jusqu’au dernier jour de ta vie!


  Et il conclut par un théâtral.


  — Tu n’es qu’une… quémandeuse d’amour!


  L’air sûr de lui, il s’adossa au dossier de la chaise, porta son verre de nouveau rempli à ses lèvres, tout en l’observant comme s’il guettait l’effet que produisaient ses propos. Lise, honteuse de s’entendre traitée ainsi, ravala néanmoins sa fierté ; l’idée d’avoir, une fois de plus, la solitude pour compagne, la rendait fragile et la poussait à retenir Michel, alors qu’elle aurait dû se lever et le laisser à sa suffisance.


  — On pourrait essayer de moins se voir! Qu’est-ce que tu en penses?


  — Non Lise, ma décision est prise! Je me dois à mes lecteurs qui attendent mes livres… J’ai des tas de projets et des tas d’obligations, et je n’ai surtout pas de temps à perdre à autre chose!


  Lise ne savait plus si elle avait envie de rire ou de pleurer… Michel n’était-il pas un peu trop prétentieux? Et qui était-il pour la juger ainsi!


  Ils terminèrent de diner en silence. Michel régla l’addition sans même prendre la peine de lui demander si elle désirait un dessert. Ils sortirent du restaurant et demeurèrent immobiles, face à face, un court instant sur le trottoir.


  — Bon, pas la peine de s’appesantir davantage… Après tout, notre histoire ne dure pas depuis très longtemps… On ne peut pas dire qu’on ait vraiment eu le temps de s’attacher l’un à l’autre. Crois-moi, tout est mieux ainsi, pour moi comme pour toi!


  Et sans laisser le temps à Lise de répondre quoi que ce soit, il lui effleura les lèvres d’un rapide baiser et s’éloigna tout en lui criant:


  — Et sache que je serai toujours ravi de te croiser!


  Elle resta plantée au même endroit durant de longues secondes, se reprochant de ne pas avoir eu la répartie nécessaire. Puis, elle haussa les épaules ; finalement il était plus à plaindre qu’à envier. Qu’il reste donc dans son monde étroit, à chérir la seule chose qui semblait avoir une réelle importance pour lui: LUI! Le regard curieux des passants la ramena sur terre et elle partit précipitamment.


  



  Une fois chez elle, malgré l’heure tardive, elle appela Aude. Elle savait pouvoir compter sur son amie et entendre les mots qui l’apaiseraient, tout en songeant qu’elle devait réfléchir sérieusement à une nouvelle façon d’orienter sa vie. Elle ne pouvait plus continuer ainsi…


  



  « Une quémandeuse d’amour! », rien que ça! Des paroles qu’elle n’était pas prête d’oublier!


  3


  Tout en passant l’aspirateur, Aude repensait à la longue conversation qu’elle avait eue la veille au soir avec Lise. Elle en était malade pour elle. Ce Michel n’était qu’un imbécile de ne pas, au contraire, tout faire pour la garder. Un jour il s’en mordrait les doigts, Aude en était certaine. Elle n’avait pas eu l’occasion de le rencontrer et ne le regrettait pas, vu la manière dont il avait rompu! Pourtant Aude désirait sincèrement la voir à nouveau en couple. Elle ne supportait pas l’idée de la savoir seule et en était encore à se demander pourquoi Yvan avait pu abandonner une femme comme Lise. Certes, c’était son amie depuis de nombreuses années, mais, à ce jour, elle n’avait toujours pas compris l’attitude d’Yvan et Eddy, son mari, non plus d’ailleurs. Ils avaient l’un et l’autre cherché à comprendre quelles avaient pu être ses motivations – en vain. Rien dans son attitude n’avait jamais laissé présumer une telle issue ; pourtant tous quatre s’étaient fréquentés régulièrement, partageant repas et jeux de société en compagnie de leurs enfants.


  Aude aimait se souvenir du jour où elle avait croisé Lise et son sympathique sourire pour la première fois. À cette période, Aude travaillait encore. C’était un peu avant son licenciement économique et très peu de temps après l’emménagement de la petite famille à deux rues de la maison de Lise et d’Yvan dans un agréable quartier pavillonnaire au sud de Paris. Comme tous les matins, elle courait chez la nourrice pour y déposer Lola et Florian. Lise l’avait rattrapée et interpellée pour lui rendre un sac qui avait glissé de dessous la poussette. Lise s’était alors extasiée devant la bouille des petits qui l’observaient de leurs grands yeux ronds. Elles avaient eu un rapide échange au cours duquel elles avaient découvert qu’elles habitaient la même rue, simplement séparées par quelques maisons. Peu de temps après, elles s’étaient rencontrées au moment où Aude sortait de chez elle, toujours en compagnie de ses deux bambins, mais cette fois pour une promenade matinale. Elle avait expliqué à Lise que désormais, suite à la perte de son emploi, elle pouvait s’occuper de ses enfants à temps plein. Lise lui avait alors parlé de son garçon, Thibault, un peu plus âgé que les siens, et elles avaient décidé d’organiser un goûter. Leur amitié était née de ces premiers instants et était devenue précieuse au fil du temps. Sa rencontre avec Lise avait été salvatrice, l’aidant à surmonter une période délicate de sa vie. Après son licenciement, et en accord avec Eddy, elle avait fait le choix de s’occuper de leur foyer.


  Lorsque Lise n’était pas en déplacement, elle venait prendre un café. Aude adorait voyager au travers des photographies que son amie prenait dans différents pays, et cette dernière aimait venir se ressourcer auprès d’elle. Thibault et Lola s’adoraient, ce qui avait facilité tous ces moments que l’une et l’autre appréciaient tant.


  Aujourd’hui Aude regrettait que Lise, par la force des choses, ait été obligée de déménager, et si cela avait bouleversé leurs habitudes, cela n’avait eu aucune conséquence sur leur amitié. Elles s’appelaient très souvent et se voyaient dès que l’occasion se présentait.


  



  Aude poursuivit le rangement de la maison. Bientôt elle aurait moins de temps à y consacrer, aussi en profitait-elle pour tout mettre en ordre avant l’ouverture prochaine de son salon de thé. Cette ambition remontait bien avant sa rencontre avec Eddy et son embauche dans une entreprise comme comptable. Sa condition de femme au foyer, au cours de ces dernières années, avait enfoui ce rêve pour ressurgir récemment au détour d’une rue… Aude n’avait rien calculé. Les évènements étaient venus à elle au moment où elle commençait à tourner en rond dans une vie qui manquait, à ses yeux, de plus en plus de relief, même si elle adorait s’occuper des siens. Lola et Florian, adolescents de seize et treize ans, ne lui témoignaient plus comme avant le bonheur de la retrouver lorsqu’ils rentraient des cours ; à peine s’ils lui racontaient leur journée avant de filer dans leurs chambres, prétextant une tonne de devoirs, mais surtout pressés d’aller tchatcher avec les copains. Les langues se déliaient davantage au cours des repas en famille.


  Quelques mois auparavant, en raison d’une déviation, Aude s’était engagée sur une route qu’elle empruntait rarement. La circulation étant ralentie, son regard s’était posé sur les devantures des magasins ; son attention avait alors été retenue par une vitrine opaque sur laquelle était accroché un panneau « À louer ». Elle s’était souvenue être allée par le passé, à deux ou trois reprises, dans cette boutique – un ancien bazar –, où l’on trouvait à peu près tout et n’importe quoi. Aude y avait même déniché un ravissant plat en porcelaine, idéal pour présenter les pâtisseries qu’elle aimait tant confectionner. Le gérant du magasin, d’un âge déjà bien avancé, – le visage de l’homme était en partie déformé par d’impressionnantes poches sous les yeux – avait dû cesser son activité et n’avait sans doute pas trouvé de repreneur pour lui succéder. Elle s’était demandé depuis combien de temps la boutique pouvait bien être fermée. Tandis que la file de voitures avait continué à progresser lentement, une idée lui avait traversé l’esprit ; elle avait revisité en pensée l’intérieur de l’ancien bazar et, sans plus réfléchir, Aude avait griffonné le numéro de téléphone au dos d’un ticket de caisse – au cas où! Peu après, elle en avait parlé à une Lise aussitôt enthousiaste qui ne l’avait plus lâchée jusqu’à ce qu’elle appelle. Au bout du fil elle avait eu le propriétaire du local, ravi que cet espace inoccupé reprenne vie.


  



  Au début, Aude s’était jugée bien audacieuse de vouloir se lancer dans une telle entreprise. En avait-elle les capacités? Elle s’était éloignée depuis si longtemps du monde du travail… Eddy ne l’avait pas spécialement encouragée, et Lola avait levé les yeux au plafond à cette annonce, comme pour lui signifier qu’il lui en fallait plus pour être impressionnée. Il n’y avait eu que Florian pour s’en réjouir, se voyant déjà venir goûter en tant que VIP dans le salon de sa mère.


  Même si elle doutait encore beaucoup, Aude désirait aller au bout de son projet afin de concrétiser un rêve de jeunesse. Parmi tous ceux qu’elle avait eus, celui-ci ne l’avait jamais tout à fait quittée…


  Peut-être qu’Eddy et Lola finiraient par comprendre l’enjeu que cela représentait pour elle.


  Il restait encore beaucoup à faire, mais cela ne l’effrayait pas, au contraire, elle se sentait galvanisée par ce défi.
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La véritable Histoire des mouches, N. FLOISSAC / ANNA CHRONIQUE (septembre 2021)

La lettre U montre la voix, A. JORREY / V. FLOISSAC (septembre 2022)

Format poche pour les 6-9 ans

Les arbres dansent...S. BOURDEVERRE-VEYSSIERE / M. LIOTARD (juin 2021)

Ma petite soeur m'embête, C. GRÉAU / M. GUILLON-RIOUT (juillet 2019)

Comment je suis venu au monde, C. GRÉAU / M. LIOTARD (décembre 2022)

Au revoir mon ami, Ch. MANGIN (septembre 2021)

Format poche pour les 9-12 ans

Mélie et Zaz au temps des Cro-Mignons,S. BOURDEVERRE-VEYSSIERE / ANNA CHRONIQUE (novembre 2022)

Mystère chez l'antiquaire (Le trio enquête 1), V. de la TORRE / A. GESTIN (juillet 2020)



Mystère à la librairie(Le trio enquête 2),V. de la TORRE / A. GESTIN (mars 2022)

Mystère au chateau de Pau(Le trio enquête 3), V. de la TORRE / A. GESTIN (mars 2023)

Cambriolages en série (Tourmaline 1), O. DUPIN / M. SCHAUSS (mars 2023)

Bande-dessinée



Les Aventures des Acro-Pattes (tome 1)Quête virale à la chinoise,EL-HAYAA / VICTORINE (février 2023)

Ados / Young-adult

1, 2, 3 nous irons au front,Valérie de la TORRE

Lilith, l'amazone maculée, Armelle DUFAU

Insulae 1: la reine des abeilles,Savina LENOBLE

L'évadé de Saint-Seurin,Patricia VIGIER



Romans

Sur la route de ses rêves, Marie-Laure BIGAND

Derrière l’objectif, Marie-Laure BIGAND

L'appel du vent, Marie-Laure BIGAND

Pour une enfant, Marie-Laure BIGAND

Anne la maison aux pignons verts, L. M. MONTGOMERY (nouvelle traduction de L. VALENTIN)

Anne d’Avonlea (Tome 2), L. M. MONTGOMERY (nouvelle traduction de L. VALENTIN)

Anne quitte son île (Tome 3), L. M. MONTGOMERY (nouvelle traduction de S. LARBRE)

Anne au domaine des peupliers (Tome 4), L. M. MONTGOMERY (nouvelle traduction de S. LARBRE)

Anne dans sa maison de rêve (Tome 5), L. M. MONTGOMERY (nouvelle traduction de S. LARBRE)

La Théorie des cercles, Jane TANEL

Polars

Le parfum du Yad, Philippe FAUCHÉ

Les larmes du Golem (tome 2), Philippe FAUCHÉ

Bons baisers d'Anastasia (tome 3), Philippe FAUCHÉ

PK44, Jane TANEL

Terra Millenarius, Jane TANEL

Requiem pour l’oubli, Cédric OBERLÉ

Afrika Vendetta, Cédric OBERLÉ

Les âmes figées, Cédric OBERLÉ
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